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Lors des derni&res  elections  pr6sidentielles, au 
Perou, un candidat  inconnu a et6 port6 au  pouvoir. Ce 
vote  peut &tre interpr6t.6 comme une  protestation qui 
‘intbresse  autant les economistes des secteurs  informels 
et du  monde rural que les politologues. 

DÉFERLEMENT 
D’UN  ÉLECTORAT  INDÉPENDANT 

De nombreux postes etaient B pourvoir : president de 
la Republique, vice-pdsidents, parlementaires,  dele- 
gueS  regionaux.  Neuf candidats  etaient en lice  pour la 
prhidence, dont M. Vargas  Llosa  pour  le FREDEMO, 
A. Barrantes pour la Gauche  socialiste, H. Pease  pour 
la Gauche  unie,  L.  Alva  Castro pour l’APR4, et 
A. Fujimori  avec le mouvement  “Changement 90”’. 
L’analyse  des  resultats  sera & M e  par  l’image et le 
message  du  vainqueur et par le contexte  des  elections. 

Les résultas 
Au soir du  premier  tour, le 8 avril  1990,  M.  Vargas 

Llosa  arrivait  en  tête  (27,6 % des votes), suivi de pr&s 
par A. Fujimori  (24,6 9%). En cumulant ces deux 
chiffres, le premier y voyait, B juste  titre, la victoire 
d‘un  blectorat  independant,  c’est-A-dire  rejetant  toute 
allegeance  aux  partis  politiques. 

Ces rksultats ne  prennent leur signification  que  par 
comparaison  avec  les  elections  municipales  du 
12 novembre  1989,  quand le mouvement  d‘A.  Fujimori 
n’existait  pas.  En avril 1990,  Changement 90 l’a 
emport6 dans les quartiers  pauvres de Lima et s’est 
substitue  aussi  bien B la gauche qu’A la droite dans six 
d6partements andins2 et dans  celui de Tacna.  Cette 
double  polarisation  est  importante  pour la suite de 

FREDEMO : coalition de partis de droite  Gauche  socia- 
liste : tendance  communiste  Gauche  unie : tendance 
socialiste APRA : parti  centriste au  pouvoir. 

Six departements  andins : Ayacucho,  Cuzco, 
Huancavelica,  Junin,  Pasco,  Puno. 

l’analyse. Le 10 juin, au  second  tour, A. Fujimori a 
battu M. Vargas  Llosa  avec prh de 55 % des  votes, ce 
qui  a jet6 un discr6dit  sur les instituts de sondage  qui 
avaient  sous-estime  les  tendances  du  milieu rural. 
Image et message d’un candidat 
Cette victoire  surprenante  s’explique  par  l’image et 

le  message  du  candidat,  qui rependaient B une attente 
d‘une large  partie de l’6lectorat.  A.  Fujimori est un 
ingenieur  agronome, ce qui  donne  des  connotations de 
serieux, de comp6tence, de proximit6  du  monde rural. 
Recteur de l’universite  nationale  agraire La Molina, il 
sait  g&er  le  bien  public.  D’origine  japonaise, il a et6 
assimile B la population  chinoise  du P~5rou~~ ce qui lui 
procure  une  relative  neutralit6 dans la strat5cation en 
castes  du  pays,  quoique  senti  comme  proche  par la 
population  indienne4.  Son  stereotype  ethnique  est 
charge  de  valeurs  positives,  parfaitement r~sum&s 
dans un slogan  electoral : “honnbtet6,  technologie, 
tra~ail“~. Des  comparaisons  ont et6 esquissees  avec le 
chef  messianique des cultures  andines6. Il n’est lie & 
aucun  des  partis  politiques  du  Perou.  Durant la 
campagne,  on a cherche A prouver  des  accointances 
avec l’APR4, et  il s’en est tr&s vivement  defendu. Il 
indique la voie  d’un  capitalisme  populaire, chob 7, & 
petites  dimensions,  avec  une  ethique  moralisatrice*. 

Le message  s’est rhume li un slogan.  Aucun 
programme  chiffie  n’a  jamais  kt6 prhente, comme  si le 
candidat li un poste  de  senateur  avait et6 dhempark  d‘être 
propulse  dans  une  election  presidentielle. Ses discours 
insistaient  sur  la  lutte  contre  la  corruption, ce qu’on a 
retrouve  le  jour  de  l’investiture.  La  politique d‘ ajustement 
structurel demandk par  le  Fonds  mone-taire  international 
a toujours et6 rejet&,  alors  que M. Vargas  Llosa  l’annon- 
çait.  Cette diffkence  a et6 dkisive. 

Tout  au  long de la campagne  electorale, il a  et6 
design6  comme  “el  chinito”. 
Pdgina  Libre, 16,  17,  et  18-06-90 : “es  como  noso- 
tros”, “es  de  los de abajo”. 
E. MANRIQm GALVEZ : “El  chino es chamba. 
Estereotipos  &micos y comportamiento  electoral” 
(Pdgina Libre). 
J. DETO : “Hacia una dimensi6n  hist6rica de 10 poli- 
tic0 en el PerG de hoy”. (Pdgina Libre, 30-06-90). 
Pour  la  notion de “cholo”, je renvoie li F. BOURRTCAUD 
(1989 : 76-90).  Un processus de cholijicuswn dans la 
vall& de T m  est prhente par  M.  EGOAVIL ARCE 
(1988  :101-107). 
G.  GARCIA NU@Z (Pdgina Libre, 18-05-90). 



La campagne du l?REiXMO a kt6 dispendieuse,  elle 
a monopolise les moyens de communication,  en  parti- 
culier la tCl6vision. Elle s’est  retourn 
auteurs.  Celle d’A. Fujimori fut infomek, diment& 
par la bouche 2 oreille  sur les marches,  dans les ateliers, 
chez les marchands ambulants, par les canaux de 
1’Cconomie informelle ou des @lises &angWiques, en 
rupture  compl&te avec les  comportemen& du personnel 
politique  p6ruvien.  Changement 90, le mouvement de 
soutien9 n’a pris d‘importance qu’au soir du premier 
tour.  Sans secr6taire $enCral, ni hikrxchie, ni 
ressources, ni locaux,  il  ne  s’est jamais  transforme en 
parti structure. Les premihes visites  furent pour les 
bidonvilles de Lima, il s’en degaga une image forte : 
l’miv6e du candidat au volant  d’une ‘>4jimoviZ”, un 
’&acteur,.a donne l’image d’un  homme s&ieux, proche 
des humbles, des quartiers  populaires et du monde pural, 
livrant un message simple p u  des voies informelles. 

&? COnt@?Xi% dei7 &k?Et%OfTS 

Les regimes  communistes  s’effondrent dans les pays 
de %‘Est, Ainsi, disparaît ce qui fut longtemps un 
mad~Ye ~ C Q I I O H ~ ~ ~ U ~ ,  dors qu’on prend conscience de; 
I’btat de chaos de I’UEtSS et da ses satellites. La fin du 

%me1 se r&pacute sur l’audience d‘une 

Le pays subit me tr&s longue crise &onomique2, 
dont k responsabilitfi  est  attribut% m t  au parti au 
puvoir, l’MM, qu’il la droite ou aux mili-s de 
gauche qui %es ont pr&6d&s. Un discredit est jet6 sur 
I’ensemble du monda  politique. La &route Ccono- 

-nationale. Sur le m c h &  parall&le &Ocoi’i$, le dollar 
est  passe de 33 intis B ]la fin de  septembre  1987 B 14 O00 

Wiqumts, parfois asswiCs, accentuent la d6sorgmnisa- 

L‘Clection d‘A. Fujimori apparaît comme une protes- 
tation contre le F”EDBMO et son programme liMral, 
contre 19APM, son  btatisme  dCsuet et sa gestion cam- 

1 C. C A S T F B M ~ I S  : “ ~ a  fin du marxisme-lCni- 

RIS : “Le Pbrou, I’hygerinflation et la rCces- 

Ckofia est une  cCli?bre rue du centre de Lima, oh 
s’ach6te et se vend  librement sur les trottoirs (et 

wique se mesure a la devalofi~tion da la monnde 

au 1er Sm9l-s 1990. Les gmupes tenoristm et les narco- 

tion g6nerale. 

nisme”. (Le ~ o ~ @ ,  24-04-90). 

sion”. (Le Monde, no-ls-89). 

trophique, contre la gauche, son  ideologie obsolbte et ses 
divisions  byzantines,  contre le Sentier Lumineux, meme, 
avec son projet  d’autarcie  paysanne  et une consigne  de 
boycottage des elections qui n’a pas &te respect&. 

Les deux  candidats mivCs en @te le 8 avril se sont 
pr&.entks comme des ind6penhts, sans lien  avec 
l’appareil des partis politiques.  Mais ils rep&sentent 
chacun un electorat  distinct. M. Vargas Llosa semble 
plus lie aux  milieux d‘affaires, B Isa moyenne et gmde 
entreprise, A. Fujimori repn5sente davmmge les petites 
et micro-entreprises, les secteurs informels et le monde 
rural. @‘est A cette  demiere configuration que je prste- 
mi dodnavant mon  attention. 

r. 

LA COPWIGURATPON 
SECTEUR AVJTONOm 

Des candidats qui se veulent ind6pendmts reflbtent, 
en fait, les comportements de leurs Cllecteurs. 
A. Fujimori a Cr$ l’&lu  des  secteurs infmels et du 
monde  paysan. L‘origindlit6 de la protestation  surgie de 
cette Clection tient B cette  bipolarisation. II faudra la 
epkrer, la designer,  en  tirer des cons6quences. 

Les secteurs ir#wmek, puissance dlectorde 
Les secteurs informels se  sont  prodigieusement dCve- 

lopp& au  P&ou, B Lima surtout qui regroupe un tiers 
de h population du pays, et dont la moitie  des  habitants 
sont des migrants. Les secteurs informels ont Cd 
ignores. Dans les s c h e m  classiques de k gauche, ils 
n’ont pas de  place entre h bourgeoisie  et le poletariata. 
La droite est plus int&ress&e par la justification du n&o- 
libCrdisme que par I’infomdillit$ elle-mi3me. 

Le FREDEMO et Changement  90  ont innove en 
portant l’attention sur les secteurs  informels, mais avec 
des propositions  distinctes. Le premier  a  dessine un 
programme  d’aide  sociale en alimentation et en sme, 
dans le cadre  d‘une  politique  d‘ajustement. Ce 
p r o g r m e  8 et$ perçu comme favorable aux grand 
entreprises  contre les petits  proprietaires. Les e 
riences rkcentes &autres pays d’hdrique ktine ne 
pouvaient qu’alimenter une telle prCsomption. Ea psi-  
tion de Fujjimori9  bien que  peu  explicite, a Ct6 sentie 
comme un appui aux petites et moyennes entreprises,. 
sans choc  Cconomique, ce qui lui a valu le soutien des 
micro-entrepreneurs, des fCdCrations des  secteurs 
informels, des associations de district5. 

meme  au milieu de cette me, tri% embouteillee) le 
dollar m6ricain. C’est  une ‘WC& Street” p&mvienne, F. VILLARAN (Pdgina Libre, 8-05-90). 
mais mut a fait informelle, sans doute l’un des lieux ~krn. 
du  blanchiment de l’argent  du narcotrafc. 
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Il a egalement  reçu la caution de H. de Soto, auteur 
de L’autre sentier, qui a eu un grand  retentissement  au 
Perou et en  Amerique  latine.  Cet  ouvrage  est  une  apolo- 
gie des secteurs  informels  comme  alternative  au  deve- 
loppement des pays  les  moins avands, mais encore 
plus  une  apologie  du  neo-liMralisme,  avec des attaques 
contre le mercantilisme,  stade hnomique oh serait 
demeure le pays. Les secteurs  informels y sont  definis 
selon un  criti?re juridique : il y a informalit6  quand les 
coûts  que reprhente le  respect  des  lois  sont  superieurs 
aux  gains B en  attendre1. Or, H. de Soto  avait  d’abord 
rallie le camp de M. Vargas  Llosa,  qui  avait  redige  un 
prologue  pour  son  ouvrage  et  qui se posait en champion 
du  1iMralisme.  A la suite d‘une  brouille, il a rejoint 
.l’&pipe de Fujimori,  dont  il est devenu  l’assesseur  le 
plus en vue,  accompagnant le candidat dans son  voyage 
aux  Etats-Unis pour y rencontrer  les  res-ponsables de la 
Banque  mondiale et du Fonds  monetaire  international 
grâce B l’entremise  du secretaire gen6ral des Nations 
unies.  Port6  par  un  courant  qui  ne  rejette pas la moder- 
nite,  mais  qui  veut y parvenir  par ses propres  voies, 
A. Fujimori a incarne les secteurs  informels  du  Perou. 

Le ciel s’en mcle, ou un panthéon pour  l%zformel 
Nul  livre  ne  pouvait  paraître de façon  plus  opportune 

que celui consacre sarita Colonia2,  sainte  populaire, 
non  reconnue  par le Vatican,  dont le portrait  est accro- 
che dans tous  les  bus,  camions,  taxis du  Perou. 

On ne  connaît  presque  rien de la  vie de Sarita 
Colonia3.  N6e & Huaraz,  elle  meurt B vingt-six  ans B 
Lima, en  1940,  aprks  avoir  travaille  comme employk 
domestique.  Elle  est  donc  une  image  de la “chola”, de 
la migrante.  Sa  depouille  a 6te l i d e  B une  fosse 
commune,  &truite  plus tard. Son  culte est ne  vers  1960, 
B la suite d‘un miracle qui aurait  touche  l’un de ses 
frkres. Il s’est  etendu B tout le Perou,  en  Amerique 
latine, B la  communaute de langue  espagnole  aux  Etats- 
Unis. En 1970,  une crypte est  consimite dans le cime- 
tikre de Callao  pour  recueillir ses restes  pr&umes.  Elle 
devient le lieu d‘un #lerinage. 

C. de MIRAS, R. ROGGIERO (1990 : 92). 

Toute  l’analyse  qui  suit  est un I.esumI5 de la presenta- 
tion  publique de ce livre  par  C.  FRANCO, publik par 
Pdgina Libre le 21 Mai, sous le titre : “Sarita Colonia, 
ou les cholos envahissent  le  ciel : raisons d‘un culte 
populaire”. 

2 E. GONZALEZ VIARA (1990). 

Ce  culte  est  une  invention  populaire  puisqu’aucun . 
des actes de la vie de Sarita Colonia  n’est  connu  et  ne 
peut pster B exemplarite. Les humbles  s’identifient B 
elle : c’est une migrante qui  a le même  physique 
qu’eux. “Sarita est des  nôtres car elle est pauvre et 
miserable  comme  nous”4. Elle joue le  rôle  d‘une 
“commkre”  &leste,  s’inscrivant dans  des relations de 
&pendance  andines : elle  peut  compter  sur le devoue- 
ment de ses fiales en khange de ses interventions 
dans l’au-delB. 

Un  profond  besoin de reconnaissance de toute  une 
categorie  de dhacines, immigres  en  milieu  urbain, 
transparaît dans ce culte.  Cette  reconnaissance  est 
recherchk non  seulement dans le  monde  seculier,  mais 
encore dans le domaine de la foi : “les cholos envahis- 
sent  le  ciel”. On assiste B la naissance  d‘une  mytholo- 
gie  justificatrice, d‘une idblogie de l’informel. Sarita 
Colonia  est  une  protectrice  qui  rassure  et  maintient  un 
lien dans l’imaginaire  entre  le  monde  andin  d‘origine et 
une insertion  difficile  en  ville. 

L’dconomie paysanne dans le secteur autonome 
En  presentant A. Fujimori  comme l’eh des  secteurs 

informels,  les  commentateurs  limeniens  ont gomme 
une autre  dimension de son  Cmergence : au  premier 
tour, il l’a  emporte dans six deppartements andins. Il est 
donc le representant B la fois  des  secteurs  informels et 
du  monde  paysan, et l’originalite de sa victoire  tient 
dans cette  interrelation. 

Nous  avons  besoin  d’un  outil  qui  designe  cette  globa- 
lite que  forment  les  secteurs  inforijnels et l’economie 
paysanne.  Une  tentative  avait  et6  faite en Côte-d’Ivoire, 
oh l’agriculture de plantation  avait  kt6  incluse dans les 
secteurs  informels5, ce qui ne me  satisfait  pas  pleine- 
ment.  D’abord,  on  ne peut  designer le tout  par  l’une  des 
parties.  Ensuite,  le  terme  d‘“informel”  me  paraît 
impropre  pour  designer  des  activites  agricoles.  Puis,  les 
&finitions du secteur  informel  sont  multiples et discor- 
dante&. Enfin,  les  critkres  utilises se caracterisent  plus 
par  une  absence  (“illegalite”,  “non-enregistrement”, ...) 

Le même  processus  d‘identification a 6te applique B 
A. Fujimori, on  l’a dg& vu. 
G. BUREAU (1985). 
F. ROUBAUD (1990). 
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que par un contenu. A la recherche d'une dknomination 
qui  recouvre les deux champs, la cl$ m'a &te livrk par 
A. Tchyanov qui avait d6j:ja signal6 la similitude de 
fonctionnement  des seckm informels et de 1'6cono- 
mie  paysanneP. J'ai 6t& ainsi  conduit 3 %a notion de 
secteur autonome. 

Un secteur  autonome regroupe des activitb qui 
d6pcndentpraque uniquement de l'emploi d'une force 
de mvail farmible. Le recours B une main-d'ceuvre 
salari& y est 6psisodique ou pmtiqub il petites dien-  
dons. Dans ce a s 9  les relations de travail sont tri2.s 
fortement kint6e.s de mppo~@ prsonnels, et l'on a pu 
parler de '' h p d ?  ces activit6s  sont  exercees 
au  sein d eau familial compos6 d'unit& de 
production qui fornent autant de noyaux r6pwis h s  
l'espace : dans le village $origine, dans des zones de 
colonisation  agricole, dans les vines. La logique de 
production est celle de %'auto-exploitation de h force de 
travail familide, dont le degr6 est dCtermin6 par une 
comparaison entre 1% satisfaction des demandes  du 
groupe domestique et la pgnibilitC du tmvail. Ces unids 
ne visent pas l'autarcie, mais participent activement 2 
une konomie de wchC,  meme si %es march&s sont 
souvent opaques, imparfaits. Elles ont C 
innovation sponm&, se caracterisent par 
de repoduction simple et ne dependent que faiblement 
des circuits  officiels  de l'EQt. Cemines de ces unites 
sont  plongees h i  l'konomie informelle en milieu 
urbain  tandis que d' s se consacrent 1 l'agriculture 
ou $l plusieurs activ  milieu mal. C'est de cette 
t o ~ t ~  qu'il faut rendre compte?. 

Le secteur autonome se remuve dans d'autres pays. 
Chez les Saer du SCn6gal, des membres du  rkseau 
familid rataient dans le village d'origine et aidaient 

I, A. TCHAYANOV (1990 : 97): i es principes de 
l'exploitation  paysanne que nous exposons ne sont pas 
seulement  propres B une exploitation de ce type. On 
les retrouve dans toute  activitk econoxnique B main- 
d'auvre familide SB en gCn$ral le travail est lie aux 
depenses d'efforts physiques et les gains  proportion- 
nels B ces dkpernses.  Cela peut être le cas d'un atelier 
d'artisan ou d'une khoppe de village par exemple". 
E. B A U  (1982). 
La notion de "secteur autonome" diffire de celle de 
"secteur htermkdiaire", propos& par P. COUT'Y 
(1968). Le  secteur  intermCdiaire se situe B la transi- 
tion des activites  agricoles et des activit&s modernes 
tandis que le  secteur autonome est un regroupement 
des secteurs  informels et de 1"conomie  paysanne. 

finmci2rement ceux qui avaient  6migrk en ville pour 
monter un atelier ou une boutique. En retour, l'accu- 
mulation se faisait au village, dans les troupeaux de 
bovins du matrilignage.  Des  variations de comporte- 
ment  s'observaient, cepcnndant, selon I'Gge et le statut 
des ernigrhd. 

La protestation du monde paysan se comprend h s  
une  perspective  historique. En 1969,lar6fome agraire 
du g & ~ h l  Velasco avait mis en place des stnuctures 
sssociatives5 sans tenir compte des revendications des 
coHlmumut6s  paysannes qui demm~enrt le retour des 
&ms confisquCes par les haciendafi. Entre 1976 et 
1980, une confrontation a conduit au d6melement 
des S A I S  dans les zones d'altitude et au demembre- 
ment des eooptm~ves h s  les v a ~ ~ e s  cbti&resT. ~e 
patrimoine foncier fut fragment6 et l'on vit croître le 
nombre des  petits  propriCtaires ruraux. Cette  couche 
&conornique a vote pour Fujimori, ou du moins pour un 
message de soutien B la petite propribtb. Il faudrait, sans 
doute,  distinguer  selon  les  rkgions  et  le type d'institu- 
tion associative. Mais les rCsultats des votes des 8 avril 
et 10 juin ne sont pas fortuits. 

La protestation d'un secteur  autonome au $&ou 
oblige B un renouvellement  des  prob>lCmatiques et des 
pratiques. En premier  lieu, la recherche rurdiste ne se 
m2ne pas uniquement B la campagne. Le monde nurd 
n'est pas un isolat, Lima est devenue une ville andine. 
Une approche en ternes de secteur autonome incite 9 
enqueter  aussi en milieu  urbain, car au sein d'un reseau 
familial  les dCcisions d'un noyau intefirent avec celles 
de tous les autres. Un deuxieme renouvellement est un 
appel B &passer  les  probl6matiques en ternes d'krages 
tkologiques. L'expansion du Sender Lumineux B 
toutes les Andes du Pkrou devient un objet sur lequel 

J-M. GASEWU (1981). 
J ces structures associatives sont : 

CM : coop6mtives aigraires de production. 
SAIS : societks agricoles d'intbrêt socid. 
EWS : entreprises rurales de propriete socide. 

f~ J. CHAVEZ  ACHONG (1983). ' M. ElUSUE, @. AUZEMERY (1986), V. 
CABALLERO MARTIN (1998) retracent avec' 
minutie la disparition de la SAIS Cahuide, dans le 
Mantaro. Elle a succomb6 non aux actions des 
paysans  voisins,  qui  avaient  6labor6 un projet mullti- 
communal,  mais  aux attaques du  Sentier  Lumineux, 
qui a tu6 le  tai il et saccage  le  rnaErie1. A l'inverse, 
dans la valltk de T m a ,  le dbmant&lement d'une 
autre SAIS a  permis un subit  accroissement de la 
superficie des terroirs. 
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doivent  s’interroger  toutes les recherches  menees dans 
ce milieu.  Un  dernier  renouvellement  touche les forma- 
tions  universitaires.  L’appdhension d‘un secteur auto- 
nome  suscite le  besoin de speCialistes & la chami&=  de 
l’konomie paysanne et  des  secteurs  informels,  deux 
champs  bien  etrangers l’un B l’autre  pour le moment. 
Mais les campagnes  ne  s’emparent-elles  pas  des  villes, 
sous nos yeux? 
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